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LA FILLE DE MO-TCH'O QAGHAN ET SES 
RAPPORTS AVEC KUL-TEGIN 

PAR 

PAUL PELLIOT. 

M. Chavannes a publie recemment, dans la Festschrift Vilhelm 

Thomsen, les inscriptions funeraires chinoises de deux princesses 

turques, mortes en 719 et 723 1). II y a quelques annees, j'avais 

prepare moi-meme une traduction de ces textes, mais m'etais ab- 

stenu de la faire paraitre, a cause de certaines difficultes d'inter- 

pretation que l'ingeniosite de M. Chavannes a presque toutes resolues 2). 

1) Epitaphes de deux princesses turques de l'e'poque des T'ang, avec deux fac-similes, 

pp. 78-87 de la Festschrift Vilhelm Thomsen, Leipzig, Harrassowitz, 1912, in-8, VIII + 
236 pp. 

2) Pour ces inscriptions, cf. anterieurement Chavannes, Documents sur les Tou-kiue 

occidentaux, pp. 309-310; Pelliot, dans B.E.F.E-O., IX, 459. M. Chavannes s'est servi de 

l'edition de ces inscriptions donn6e dans le J ]4 4t T'"ang wen che yi de Lou 

Sin-yuan, et a eu egalement A sa disposition les notices que leur consacre cet ecrivain dans 

son Y Yi kou t'ang t'i pa (publie en 1890; cf. B.E..E.-O., IX, 460). 
Dans la notice sur l'inscription de 723, Lou Sin-yuan fait allusion a deux notices ante- 

rieures, l'une insignifiante, dans le Z 3 f I^ [I Ts'ouei pien pou lio de d E 
Wang Yen (?) (cet ouvrage m'est inconnu), l'autre dans le '~ ^ j E Kou tche 

che houa de ~i ~2 Houang Pen-ki; cette derniere se trouve en effet dans l'ouvrage 

cite, ch. 9, ff. 13-15 de l'edition incorporee au . .- 
ff i t 

I 
San tch'ang 

wou tchai ts'ony chou. Une autre notice encore se trouve dans le - L gF - 
Tou pei ki san siu de ' ~' f Hong Yi-siuan (ch. 1, fo 17 de l'ed. de M. ~ Li). 

II avait echappc a M. Chavannes comme A moi que M. Ifirth avait deja connu notre 

monument par la notice de Houang Pen-ki, et en avait fait etat dans ses Nachworte zur 

Inschrift des Tonjukuk, p. 12; il le qualifie d'ainteressant, mais difficileo. 
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II reste cependant un point, et assez important, sur lequel je me 

separe de l'opinion exprimee par M. Chavanues: c'est quand ii s'agit 
de 1'auteur de l'inscription relative ' la princesse morte en 723. 

Cette princesse etait la fille d'nn des grands qaglhan de 1'empire 

turc, Mo-tch'o, qui fut tu6 en 716. A ia mort de son pere et bien 

qu'elle ne d'ut etre alors age6e que de 17 ans, elle 6'tait deja marie"e 

et mere de famille; mais son mari, A-che-t6 Mi-mi 1), dut penir 
lui aussi dans les troubles, et elle se refugia en Chine, oiu elle entra 

au palais, contre son gre sans doute, dans la suite des princesses 
chinoises. Ii est vraisemblable qu'il y eut alors un exode general de 

la descendauce directe du qaghan Mo-tch'o et de ceux qui lui restaient 

fideles. On sait en effet ce qui s''tait produit. Mo-tch'o n'6tait lui- 

meme devenu qaglian qu'en 6cartaut la descendance de son frere aine. 

L'assassinat de Mo-tch'o et 716, dans une embuscade des BayYrqu, 

profita 'a ces neveux ecartes du pouvoir. Le second d'entre eux, 

1) Ce nom ne figure pas dans le texte, ni par suite sur la planche de M. Chavanues; 

ii se tronvait sur l'en-tite de la dalle. Comme ii pourra servir 'a des recherches futures, 

je donne ici int6gralement ce nom et le titre qni I'accompagne: Aj 1 $ kt 

~ 1~ Q; le nom de clan A-che-tdj est connu dans les testes chinois sur les T'ou-kiue. 
M. Hirth (Zoc. lauid.) a propose' d'identifier A-cbe-t-6 Mi-mi 'a IjjJ 8 -jJ jj" 
A-che-tW Hou-lou, que le 7'ong tien (ch. 198, P 8 v0 de IX$d. de 1747), nomme comme 

un gendre de Mo-tch'o qaghan venu se r6fugier eii Chine en 715. Cet A-che t6 Ifou-lou 
est evidemment le mime personnage qui est simplement appeh$ Hou-lou dans le 7ls'6 fos 

yuan kouei (cf. Chavannes, dans '"ouing Pao, II, v, 29). Mais son identification' a -che-t6 

Mi-mi me parailt assez proble'matique. Le changement de nom personnel, d's l'instant oil 

ii us s'effectne pas au profit d'un nouveau nom purement chinois, ne s'explique guere. De 

plus, ii semble bien qu'A-che-td Mi-mi sit pe'ri daus les troubles, puisque sa femne entre 

an palais, an lieu qu'A-che-tW Hou-lou vint se soumettre a L1empiie avant la mort de Mo- 
tch'o qaghan. II y a en tout un clan d'A-che-tW. M. Hirth en cite d'autres membres (mais 

pour son A-che-ti Lan, je crois bien que la forms exacte est A -I j 

) r Tchenzg ts'iao t'ong tche, o'~ A-che-t6 To-lan, et la echronique localesa L u cegl'a tn ce 

ii apparait, resulte d'une inadvertance; ii s'agit de l'encyclop6die Y'ong tcae de Tcheng Ts'iao). 
II n'y a done rien d'impossible 

' ce que Mo-tch'o qaghan ait en deux gendres du clan 

A-che-tU. A-che-t6 Mi-mi pent 'tre le mime qu'A-che-t6 lIon-lou, mais la prenve reste A 
faire. 
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1 energique K-ll-tegin, fit alors tuer le fils ain6 de Mo-tch'o et 

proclamer son propre frere aineu, Bilgi qaghan; le pouvoir revenait 

ainsi dans la branche ain&e. Bilgai qaghan et Kiil-tegin firent pe'rir 

tous les descendants de Mo-tch'o qagrhan qu'ils purent joindre 1). 

On comprend que plusieurs aient voulu se soustraire 'a la mort en 

se r6fugiant en Chine. L'histoire chinoise a gard6" trace de certains 

de ces descendants. En 719 - 720, lorsque la Chine organise une 

expe'dition contre Bilga qaghan, l'nn de ceux qu'elle met 'a la tete 

des troupes est le <roi sage de gauches Mo-tegin (~ C I 
f Jj- [= p]), <fils du T'ou-kine Mo-tch'o> 2). Ce meme person- 

nage, qualifie' toutefois de croi sage de droite», est mentionne dans 

l'inscription de notre princesse comme vivant 'a Si-ugan-fou en 723: 

ii est biei probable que lui aussi avait fui la perscnution organis8e 
en 716 par Bilga qaghan et Kill tegin contre leurs cousins germains, 

les enfants de Mo-tcb'o qaghan. Mais entre 1'exp6dition de 719 et 

la mort de la princesse en 723, les rapports entre la Chine et 

Bilgi qaghan avaient change. Les deux adlversaires s'etaient recon- 

cilies, et la Chine parait avoir voulu sceller, par une union entre 

La descendance de Mo-tch'o et celle de son frere ailD, une recon- 

ciliation que la presence d'envoy6s turcs lors du sacrifice sur le 

T'ai-chan en 725 proclama solennellement8). En 723, la fille de 

1) Cf. par exemple Sin ('ang chou, fin du ch. 215t- et d6but du ch. 215]T* Sur 

Mo-tch'o et Mo-ki-lien (Bilgii qaghan), ii y a encore un document assez important que je 

n'ai pas souvenir d'avoir encore vu utiliser: c'est en article du ) JtA 7ii ang 

ta tchao ling, copieusement commente' an ch. 4, f0 20 du jJaj 9 ~ C Ping tchozs pien 

de~~ L/; Jft~ Li Keng-yun, incorpor6 an A ii 2 P'ang hi tchai 

ts'ong chou. 

2) Sur cette expedition, cf. Kieou t'anig chlou, ch. 194 1, f0 10 v0; Sini t'ang chou, 

ch. 215SF, fP 1 v0. 

3) Sur ce sacrifice de- 725, cf. Hirtb, Vachworte, pp. 8 et ss.; Chavannes, Le T'ai- 

c/an, p. 230. M. Chavannes (Epi/aphes, p. 84) a adeiis, et c'est en effet tres vraisemblable, 

que le Mo-tegin lui-mfeme assistait ' la ceremonie de T'ai-chan, et qu'il est l'un deux princes 

turcs qui y sont designes sculement par leers titres de arois sages de gauche et de droite 

des Trente tribus,. 
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Mo-tch'o etait toujours 
' 

Si-ngan-fou, non plus au palais qu'elle 

avait obtenu de quitter, mais dans la demeure de son fre're le Mo- 

tegin: la cour de Chine la fianga 'a son cousin germain, Bilgi qaghan. 

C'est 
' ce moment, et avant de quitter Si-ngan-fou pour la Mongolie, 

que la princesse mourut 'a 1'age de 24 ans (25 ans ' 
la chinoise). 

On pent se demander, sans avoir aucun moyeu de le verifier, si cette 

mort prematuree ne cache pas queiqne tragodie de famille, et si la 

princesse ne se suicida pas ponr ne pas epouser son cousin germain, 

responsable peut-etre de la mort de son premier mari, et en tout cas 

assassin de son frere. 

A la memoire de cette jeune princesse, une epitaphe fut redige'e 

et gravee 'a Si-ngan-fou meme 1), oiui elle a ete retrouvee, semble-t-il, 

tout an debut du XIXe sicle. C'est cette inscription que M. Chavannes 

a publi6e. <II est m rre fort vraisemblable, ajoute-t-il, que l'inscription 

qui a ete redigee en son hojineur est due 'a Kul tegin; aiusi cette 

inscription se rattache etroitement aux cehebres monuments de 1'Or- 

khon >. Kiil-tegin, de par son grand r6le politique et surtout 'a cause 

de la longue inscription turque qui comne'more ses exploits, a acquis 
une si le'gitime importance dans l'histoire de I'Asie Centrale an yllje 

siecle qu'un nouveau monument re'dige ou inspire par lui serait 

particulierement bienvenu. Mais ce monument, je ne crois pas 

que l'inscription de la princesse morte en 723 nous le fournisse. 

L'opiuion de M. Chavannes repose sur le passage suivant de 

l'inscription (p. 84); xLa bonte celeste [de 1'empereur].... la maria 

avec mon frere aiie6. Mon frere aine, c'est le qaghani des trente tribus, 

I) Les deux 6pitaphes traduites par M. (2havannes sont7indiquees, comme se trouvant 

g Si-egan-fon, dans le t~ j~ 5 WA Kiun kon iou de Wou Che-fen, ch. 8, if. 5 rO, 7 vo. 
La derneire du aroi sage de droitea Mo-tegin est mentionnde au jjlIfiA Jtjj IHouai-t6- 

fang de I'ancien Tch'ang-ngan (Si-ngan-fou) dans le - 
-J J YI Tang 

leang king /ch'eng fang k'ao de J;./ Sin Song (ch. 4, f' 26 ro de 1'e'dition do 

~j 5i~ ~ 
~f~ Lien yen 

yi ts'ong chont); mais c'est uniquernent d'apres l'inscription 
m5me que M. Chavannes a traduite. 
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Bilga4 chad>. I1 n'y a aucun doute que Bilga chad soit Bilga 

qaghan, frere aine de Kiul-tegiu. M. Chavannes a donc admis que 

c'etait Ktil-tegini qui parlait ici, sous cette seule re'serve que Bilga 

qaghan avait pu avoir d'autres freres puines qui nous sont inconnus. 

Eni tout etat de cause, ce resultat est bien surprenant. Une jeune 

princesse turque meurt 'a Si-ngan-fou, et Kill-tegin, qui ne pouvait 

8tre en termes particulierement affectueux avec elle, lui redigerait 

de Monaolie une epitaphe qu'ou traduirait en chinois pour la graver 

a Si-ngan-fou meme; tout cela n'est pas tres vraisemblable. Remar- 

quons d'ailleurs que I'epitaphe en question n'est pas une stele que 

l'on dresse sur le chemin dii tombeau (Ji!b pei), qui est signee et 

dout l'aut.eur peut, 'a la rigueur, intervenir personnellement en ra- 

contant la carriere du defunt; c'est une simple 6pitaphe de dalle 

tumulaire ( 4 T nou-tche), composition essentiellement anonyme, 

ou nul ne pourrait reconnaitre la qualite de celui qui apparaltrait 

ainsi subitement 'a la premiere personne. Seulement, qu'il s'agisse 

de Kill tegin ou d'un de ses freres possibles, cette objection se heurte 

a une circonstance de fait, le texte meme de l'inscription. Reste 'a 

savoir si ce texte dit bien ce qu'on lui fait dire. 

LaP solution depend en effet du sens qu'o-n donnera " a 

kia-hiong, que M. Cliavanues a traduit par 'mon frere aine6>. C'est 

en effet un sens possible et frequent, mais il ne me paralt pas s'im- 

poser. De merme que quelques lignes plus haut, on avait 
" :4 kia-siu, 

que M. Chavannes, tout comme moi, traduit bien par <<son mari>>, 

il faut, selon moi, rendre ici kia-hiong par cson frere aine>. La prin- 

cesse, ne l'ouiblions pas, est la fille de Mo-tch'o qaghan; par conse'- 

quent Bilgoi qaghan, a qui on la fiance, est son cousin germain de 

la branche ainee; et on sait qu'eu chinois le mot r frere>>, que ce 

soit itiong, <<frere aiu>'>, on ti, <<frere cadet>>, siunifie <<cousin>> tout 

aussi bien que frere. Seulement la priuicesse a aussi uu vrai frere 

chez lequel elle vit, et c'est cette distinction que l'inscription marque 
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en enmployant seulemeiit t )i kia-hiong, < son frere a'ue, pour 

a son cousin de la branche ainee , Bilga qaghau, mais en disant 

~ )f; ts'in-hiong, <<son propre frere aine6, pour son frere veritable 

Mo-tegin. De.s lors, toutes les difficultes disparaissent: <<La bonte' 

celeste.... la maria avec son frere aine. Son frere ain6, c'est.... 

Bilga chad)). L'epitaphe rentre dans le genre normal des mou-tche 

anonymes, et il est tres vraisemblable qu'elle fut redigee par le soin 

pieux de ce frere Mo-tegin chez lequel la princesse s'etait retire6e en 

quittanit le palais, et chez qui elle mourut. 
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